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REVUE SYNDICALE SUISSE
ORGANE MENSUEL DE L'UNION SYNDICALE SUISSE

61e année Novembre N° 11

Le 40e congrès de l'USS

Le 16 octobre 1969 dans la matinée, en présence de quelque 500
délégués et invités, les accents de la «Symphonie italienne» de
Mendelssohn, brillamment exécutée par l'Orchestre de chambre de
Lausanne, ont ouvert le 40e congrès ordinaire de l'Union syndicale à

Montreux.
D'emblée, Ernest Wüthrich, président de l'Union syndicale suisse,

a rappelé qu'alors que ce congrès siège pour poursuivre dans la paix
l'amélioration des conditions d'existence des travailleurs suisses, la
démocratie, les libertés, la justice sont ailleurs foulées aux pieds. La
tragédie tchécoslovaque, les conflits raciaux, la dictature en
Espagne, en Grèce et ailleurs, les guerres du Vietnam et du Biafra,
les tensions du Proche-Orient, les grèves qui tournoient partout, les
révoltes estudiantines et d'autres réalités encore mettent tragiquement

l'accent sur les problèmes fondamentaux que notre société est
encore impuissante à résoudre. En Suisse également, nous ployons
sous le poids des tâches à accomplir. Quelques mots suffisent à les
évoquer: éducation, formation et information, détérioration de
l'environnement, aménagement du territoire, crise du logement, AVS,
assurance maladie, droits de la femme, main-d'œuvre étrangère,
participation, etc.

Le mouvement syndical est donc encore loin d'avoir achevé sa
mission, qui consiste à rechercher pour tous ces problèmes des solutions
conformes aux exigences de la justice et de la dignité — et à lutter
pour leur réalisation.

Avec cordialité, chaleur et humour, Jean Mori, secrétaire, a
souhaité la bienvenue aux représentants des autorités et invités. Parmi
les allocutions, tout aussi cordiales de leurs représentants, mentionnons

celle de Fritz Griitter, président du Parti socialiste. Après avoir
souligné l'autonomie que syndicats et partis entendent maintenir, il
a relevé la nécessité d'une planification démocratique de l'économie,
d'un élargissement du droit de participation des travailleurs aux
décisions qui les concernent.
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